L’Allemagne une puissance retrouvée

Utilisation du Manuel Hachette histoire au Lycée Dumont d’Urville

Cette leçon de terminale se veut une synthèse complétant les révisions en vue d'une composition. 

Un exercice additionnel (en classe) est la création (en commun) d'une carte de synthèse.     
  Introduction 
Des élections législatives ont eu lieu en 1998, amenant Gerhard SCHRÖDER (SPD) à la Chancellerie, après seize années dominées par le chrétien-démocrate (CDU) Helmut KOHL). 
Le XXe siècle a été pour l’Allemagne celui de l’affirmation de la puissance mais aussi celui des événements tragiques. 
La réunification du pays en 1990 a rendu au pays une partie de la masse critique nécessaire pour être à nouveau une grande puissance. 
La période 1949-1990 fut pour l’Allemagne celle du rachat de ses fautes mais aussi celle du " miracle économique "(Wirtschaftswunder), dont les dividendes ont permis les transferts financiers qu’exigeait la réunification. 
La croissance allemande, désormais ralentie, a laissé la place à un paysage contrasté mais encore riche de perspectives 
  
*Le chômage, très important à l’Est, dans les nouveaux LÄNDER, est dû à l’Ouest à la restructuration des industries, que l’Allemagne entreprend plus tard que ses voisines britannique et française . 
*La perspective de l’EURO, dont le mark allemand est le véritable pilier, est désormais considérée comme inéluctable et acceptée comme telle. Sa mise en application a été un succès
Cette démocratie réelle, fédérale, décentralisée, où les régions s’épanouissent cependant, est sur le point d’échanger sa capitale de la guerre froide provinciale et rhénane contre une ville à son actuelle mesure, BERLIN. 
BERLIN est le résumé de l’Allemagne du siècle, 
symbole tour à tour de l’orgueil du Kaiser, de l’Allemagne weimarienne, de la démesure nazie, puis de la division du monde pendant cinquante ans. Divisée en deux, par un Mur dont il reste désormais des vestiges, l’EST fut la vitrine du Communisme et l’OUEST celle de la consommation capitaliste. 
Ces deux hémisphères sont à présent réunis dont un même chantier foisonnant.

 1.LES ATTRIBUTS DE LA PUISSANCE 
a. la valse tragique des cartes. 

Le XXe siècle a vu des changements de frontières réalisés dans des conditions souvent tragiques (1919,1945) 
La carte actuelle reflète la réunification de 1990 (Wiedervereinigung) Le territoire est compact, et occupe une position de carrefour au centre de l’Europe (Mitteleuropa) 
b. La population allemande. 

83 millions d’habitants ( 67 et 16 en additionnant Est et Ouest). C’est le pays le plus peuplé d’Europe 
Sa démographie est comparable à celle des pays les plus développés, mais la pyramide des âges reflète encore un passé tourmenté 

Sa répartition est relativement inégale, mais moins qu’en France où en Espagne. Les terres pauvres autour de Berlin et quelques régions montagneuses présentent des densités assez faibles. 
Mais le chiffre de 223HAB/KM2 en moyenne, est élevé pour un pays de cette taille. 
La population allemande a été alimentée par des flux d’origine diverses. 
Les Vertriebene, allemands des territoires attribués à la Pologne et à l’URSS, des Sudètes ,d’Europe centrale et plus tard d’Allemagne de l’Est (DDR). 
Les Gastarbeiter, travailleurs immigrés originaires surtout de Turquie les Aussiedler, allemands ethniques restés à l’est de l’Europe après 1945 (Pologne, Roumanie, Russie) 
L’apport migratoire a été considérable. L’Allemagne a été le premier pays d’accueil en Europe, loin devant la France. Pendant la guerre en Ex-Yougoslavie, plusieurs centaines de milliers de réfugiés s’y sont abrités, malgré quelques sursauts xénophobes parfois tragiques . 
La citoyenneté allemande reste difficile à obtenir pour les non-allemands. 
2. UN TERRITOIRE DESORMAIS COMPACT 

La réunification a transformé la physionomie du pays. Les frontières sont cependant récentes, sauf celle qu’elle partage avec les Pays-Bas et la République tchèque. 
Carte schématique : les grands ensembles 
Les fleuves ont vocation à désenclaver. 

C’est très vrai pour le Rhin et jusqu’en 1945, de l’Elbe. 
Le Danube n’est allemand que sur son cours supérieur, et relativement peu fréquenté. 
Les grandes rivières (Main et Moselle) sont de remarquables tributaires du Rhin. 
 Les ressources énergétiques sont rares (houille et lignite sont sur le déclin). 
La richesse de l’Allemagne a toujours résidé dans la valeur ajoutée :Industrie et commerce. 
Cela a nécessité des communications intenses et régulières entre centres de production et de consommation. 
L’Allemagne est un Etat polycentrique, ce trait a été renforcé par la réunification (De très nombreuses villes entre 500,000 et 1 million d’habitants , derrière BERLIN, HAMBURG FRANKFURT et MÜNCHEN. BREMEN, KÖLN, ESSEN, DORTMUND, DÜSSELDORF, HANNOVER, STUTTGART, NÜRNBERG, 
à l’est : LEIPZIG et DRESDEN 
Les infrastructures sont à la hauteur de ce profil : excellent réseau autoroutier, réseau ferroviaire 
équilibré et complet, laissant peu de " vides ". 
Les rivières et fleuves ont été aménagés dans la perspective de faciliter les flux ( Ex : Mittellandkanal 
et Rhein/Main/Donau Kanal en 1992) 
Les liaisons aériennes régionales se développent fortement. 
3.UN MODELE DE SOUPLESSE 
Berlin n’est pas en passe de devenir Paris. Les LÄNDER conservent de larges prérogatives administratives. (subsidiarité)La décentralisation est la norme. 
Le BUND intervient dans les domaines diplomatique, militaire, et économique. 
 : comparer avec l’organigramme de la Ve république française 
· la puissance économique : elle est dans un sens, le résultat de la décentralisation. La recherche de l’efficacité a toujours prévalu. Cela a donné des structures souples, privilégiant la coopération entre acteurs de la vie économique au lieu de l’affrontement et du dirigisme de l’Etat central 

Mots-clé : 
conventions collectives 
cogestion 
syndicats  
PME 
Konzerne (importance des banques dans le capital des entreprises : stabilité du capital) 
Exemple. DAIMLER-BENZ : sa fusion avec l’américain CHRYSLER , en 1998, a du être approuvée par l’actionnaire principal, la DEUTSCHE BANK. 
Le modèle économique allemand a faire ses preuves. Il a permis à l’Allemagne de se hisser au 3e rang mondial des puissances économiques, derrière les Etats-Unis et le Japon. 
4.L’ALLEMAGNE FACE A LA MONDIALISATION  


 LES REGIONS ALLEMANDES 
Le Nord-Ouest (Rhin et Ruhr) Région industrielle traditionnelle de l’Allemagne, en reconversion 
Le Sud (Bavière et Bade-Wurtemberg), bénéficiant de l ‘implantation d’industries de pointe et d’un cadre 
de vie avantageux : taux de chômage très bas (6-8%), développement de villes tells que München ou Stuttgart. 
Frankfurt est à la pointe Nord de cet ensemble. C’est le premier aéroport du pays et un centre bancaire de première importance. 
L’Est correspond à l’ancienne DDR. La reconversion y est profonde et souvent douloureuse, mais la croissance est revenue en Saxe et Berlin est un immense chantier. Le chômage y est encore très important (16% de la population active à la fin 1998, mais contre plus de 18% au début de l’année) 
Les villes jouent un rôle moteur dans l’économie. Elles agissent comme autant de centres d’impulsion. En effet, la tradition urbaine est forte en Allemagne, et beaucoup de villes furent des Etats indépendants avant le XIXe siècle. 
Quelque quinze métropoles d’importance comparable se partagent le pays en zones d’influence  
6. ALLEMAGNE ET EUROPE 

recentrage et ouverture 
Les événements de 1990 ont radicalement affecté la place de l’Allemagne en Europe. En effet, depuis 1945 , celle-ci (la RFA) était exclusivement tournée vers l’Ouest. 
La réunification a non seulement recentré le pays vers l’Est, mais la chute du communisme a rouvert des axes traditionnels, mais entravés depuis 1945 (Exemple : Hambourg ) 
L’Allemagne retrouve ainsi sa vocation de carrefour. L’adhésion de la Suède, de la Finlande et de l’Autriche à l’Union Européenne conforte cette tendance, et l’intégration de la Pologne, de la république tchèque et dans une moindre mesure des pays de l’Est de l’Europe souligne la place centrale de l’Allemagne. 
Elle est d’ailleurs le premier partenaire commercial de la plupart des pays de la Mitteleuropa. 
Intégration et commerce 
l’EURO, rejeton du traité de Maastricht peut servir la puissance allemande, dans la mesure où la banque centrale européenne est basée à Frankfurt. Le Deutsche Mark sera, au même titre que les autres devises de l’Union européenne, dilué dans la nouvelle monnaie, mais il en constitue l‘élément le plus stable. 
Une part de plus en plus importante du commerce extérieur allemand est désormais intereuropéen (presque 60%). L ‘Europe est devenue une priorité par rapport à l’Outre-mer, mais les relations avec les Etats-Unis sont restées très étroites. 
La prospérité économique de l’Allemagne d’après-guerre est largement due à l’amélioration des relations que l’Allemagne entretient avec ses voisins, en premier lieu la France. L’amitié franco-allemande , depuis le duo Adenauer-de Gaulle (1958-63) jusqu’à la période actuelle, s’est toujours épanouie dans un contexte européen. 
    Traité de Rome 1957 (De Gaulle Adenauer) 
Traité de Maastricht 1991 (Mitterand-Kohl) 
L’Allemagne est une puissance commerciale de premier plan (2e exportateur mondial après les Etats-Unis. 
Le solde commercial est traditionnellement élevé. Son évolution depuis 1990 est intéressante  
· l’équipement des nouveaux Länder après la réunification a concurrencé pendant quelques années l’intérêt des firmes pour l’export. Mais il tend à revenir à ses niveaux habituels. 

· Les firmes allemandes investissent beaucoup à l’étranger. Un cycle de délocalisations à l’étranger est entamé. Ex : on trouve des usines BMW aux Etats-Unis, où le coût de la main d’oeuvre est moins élevé qu’en Allemagne. 

· Les flux touristiques sont très importants, mais il s’agit surtout de flux vers l’étranger 

le déficit de la balance des paiements en est fortement affecté. 
CONCLUSION 
  
L’Allemagne est-elle une puissance restaurée ? 
Elle a les attributs d’une grande puissance, mais comme le Japon, avec des réserves qui sont des héritages du passé. Puissance économique, elle n’a pas retrouvé son influence diplomatique et sa puissance militaire. 
Comme le Japon, elle ne dispose pas d’un siège permanent au Conseil de Sécurité 
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